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PROSPECTIVE Rrm

L'appreciation de la Situation politico-
strategique. Nouvelles exigences (1)

Par le colonel EMG Laurent F. Carrel1

Si nous admettons que,
non seulement le fond,
mais aussi la methode des
analyses strategiques se
sont modifies fondamentalement

depuis la fin de la

guerre froide, il n'est pas
inutile de jeter un regard
dans le monde bipolaire
d'hier. Cette comparaison
nous permet de mesurer
quelles sont les exigences
nouvelles auxquelles doit
repondre une appreciation
politico-strategique moderne

de la Situation. A
l'epoque de la confrontation
Est-Ouest et des doctrines
et strategies militaires qui
avaient cours dans le Pacte
de Varsovie et en URSS,
l'appreciation de la Situation

strategique culminait
en une analyse des potentiels

militaires en presence.
Elle s'exprimait par une
comptabilite des potentiels
nucleaires et conventionnels

sur terre, sur mer,
dans les airs ou dans
l'espace (le «Bean counting»).

Le point d'accrochage
etait constitue par la course
aux armements sovietiques

qui visait une Supre¬

matie absolue et le
developpement demesure du
potentiel d'agression. II

s'agissait avant tout de bien
saisir les capacites militaires.

A titre d'exemple de ce
puzzle de renseignements
souvent fastidieux, nous ci-
terons le bilan publie chaque

annee par l'lnternatio-
nal Institute for Strategie
Studies (IISS) de Londres,
sous le nom de Military
Balance. 2

Le rapport suisse sur la

politique de securite de
1973 procede d'une vue
analogue. II y est dit: «Ce
qui doit determiner l'etat
de nos preparatifs, c'est le
degre de la menace, decoulant

de l'existence d'armes
strategiques et notamment
de la presence d'armees
pretes ä combattre, stationnees

sur le continent
europeen, autrement dit, c'est la
menace que cree le potentiel

disponible.» La proba-
bilite d'une evolution y est
tenue pour discutable mais
non l'existence d'une
menace.3 Le rapport affirme
que l'appreciation de la

lieu des potentiels d'armes
et d'hommes en presence,
ceux-ci etant quantifiables
et analysables avec precision.

1. Limites de
l'appreciation
strategico-militaire
pendant la guerre
froide

Durant la guerre froide
dejä, cette fagon de voir les
choses est critiquee:
certains considerent en effet
qu'une appreciation
purement militaire et statistique
est trop simpliste. En effet,
eile neglige d'autres
facteurs d'appreciation et son
caractere rigide empeche
de tenir compte de l'evolution

dynamique de la
menace. A l'epoque dejä, des
critiques exigent que les
appreciations soient
etablies sur le modele de la
theorie moderne de la
comparaison des forces.4
Parallelement aux indications
quantitatives qui gardent
toute leur valeur, il
convient de tenir compte demenace depend en premier

'L'auteur est chef du Secteur Strategie ä l'etat-major du Groupement de l'etat-major general du Departement

militaire federal suisse et professeur de sciences militaires actuelles ä la faculte de philosophie d'histoire

de l'Universite de Berne.
2 Voir ISS. The Military Balance, 7984- 7985, p. 152; Conventional Forces in Europe: The Facts. NATO Press
Service 1988; Streitkräftvergleich NATO-Warschauer Pakt, Bundesministerium der Verteidigung 1987.

Rapport du Conseil federal a l'Assemblee federale sur la politique de securite de la Suisse, p. 11.

"Voir Eliot A. Cohen, «Toward Better Net Assessment», International Security, Summer 1988 (Vol. 13, N" 1);
W J- Vogt, «Beyond the bean count, quality/quantity assessment of conventional forces». International
Defence Review 3/1989; Douglas Longshore, «Threat Assessment: How Close Can We Get?», National Defence,

January 1989, p. 37.
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Rrm PROSPECTIVE

donnees qualitatives relatives

ä la doctrine militaire,
au degre de preparation, ä

l'instruction, au moral, ä

l'experience du combat,
aux preparatifs logistiques,
aux structures de commandement.

II s'agit, non seulement

de faire le decompte
des systemes d'armes,
mais d'apprecier la valeur
militaire dans sa globalite.
II est notamment imperatif
de mieux tenir compte de
l'effet de synergie politico-
militaire des potentiels
conventionnels allies ä la capacite

de frappe nucleaire.5

D'autres critiques preco-
nisent qu'il faut faire, non
seulement une appreciation

de l'importance de la

menace, mais aussi de sa
probabilite. C'est en effet le
seul moyen de poser des
ordres de priorite, puisqu'il
est impossible de se
premunir contre tout danger
potentiel. II faut donc chercher

ä connaitre et ä analyser
les intentions de l'ennemi

virtuel.

II est cependant evident
que la prevision des proba-
bilites doit se limiter, dans
la panoplie de l'evolution
de la menace, aux risques ä

breve echeance. Dans les
cas les plus favorables, on
peut denoncer des tendances.

Cependant, une these
opposee pretend que l'on
ne saurait tabler sur des
intentions et que seules les
capacites d'agression cal-
culees sont decisives, puis-

Haut

I

Bas

Terrorisme

Sabotage

Continuite operationnelle

A\iA Guerilla

Guerre
civile

Guerre nucleaire de theätre

Guerre conventionnelle

Theater
Nuclear War

-%
Guerre

strategique
nucleaire

Niveau de conflit Haut

A l'epoque de la guerre froide, l'evolution possible de la menace semblait

assez claire pour que des periodiques militaires publient des
Schemas de ce genre /Armee et Defense N" 20).

que les intentions peuvent
changer rapidement.6 En
fait, c'est un faux debat: il
convient en effet de maintenir

les deux elements de
l'alternative. Soyons hon-
netes, les neutres ont
toujours su calquer leur
comportement sur une
appreciation subjective de la
probabilite d'une menace, qui
leur a permis de justifier
une lacune dans leur Systeme

defensif, notamment
dans le domaine des armes
nucleaires ä longue portee.

Alors que la Strategie de
la dissuasion maintient un
front stable en Europe, les
USA, dans le contexte de
leur politique de «Containment»

cherchent ä percer
les intentions strategiques
ä long terme de la politique

sovietique d'expansion

dans le tiers-monde.7 Quelles

sont les intentions
strategiques qui ont diete
l'invasion de l'Afghanistan, la

guerre par Etats interposes,
en Afrique ou en Amerique
centrale, les alliances et les
transferts massifs d'armement,

les mises en place de
personnel militaire dans
environ vingt-cinq pays en
voie de developpement,
l'expansion de la flotte
sovietique? La reponse
concernant les intentions per-
gues est: «L'Union sovietique

a des ambitions
globales et veut etre la
puissance dirigeante du monde».

Voici un exemple
classique d'une analyse de la

menace de la part des
Americains, comprenant aussi
bien les capacites militaires

que les intentions poli-

5Streitkräftevergleich 1987 NATO-Warschauer Pakt. Bundesministerium der Verteidigung, S. 28 41.

6 Voir le conseiller federal K. Villiger, dans Schweizer Soldat 6/89 «En matiere d'appreciation, ce sont les
potentiels et non les intentions qui sont decisives. En cas de changements politiques, les intentions peuvent
changer rapidement». p. 3.

'Voir P.M. Casey, Threat Perception: «Key to Strategy», Marine Corps Gazette, June 1986, p. 48. «Soviet
Third World Activities», USMC Gazette, March 1988, p. 38.
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tiques: «Reflecting the con-
tinuing increase in Soviet
military force capabilities,
the military presence abroad
has supported a continuing,
aggressive Soviet foreign
policy aimed at expansion
of Soviet influence around
the world»8.

La troisieme critique ä

l'egard du «Bean Counting»
est qu'il ne tient pas assez
compte du facteur temps en
relation avec la force et
l'espace. Dans ce contexte, on
a fait des refiexions concernant

le stationnement de la
premiere vague d'attaque
du Pacte de Varsovie sur
des positions tremplin du
Centre-Europe, l'absence de
profondeur de la defense
avancee de l'OTAN et le
temps important qu'il
faudrait pour amener ä pied
d'ceuvre des reserves
strategiques depuis les Etats-
Unis.

- de la mise en place et
de la repartition des forces
(principe des couches
successives proches de la frontiere

de l'OTAN, creation
des regiments d'aeroport
en Suisse en tant que
reponse ä la Strategie de la
guerre-eclair des Sovietiques);

- des coneeptions de
mobilisation;

- de la Strategie du
contröle de l'armement et du
desarmement, dont le but
est de reduire l'excedent
d'armement conventionnel
et de promouvoir la
transparence des doctrines
militaires.

En Suisse, l'analyse de la
menace revet une importance

primordiale lorsqu'il
s'agit de formuler la
politique de securite, la Strategie

et la mission strategique

de l'armee. Elle est ä
la base de la doctrine d'en¬

gagement, de la conception
de l'instruction, de

l'organisation de l'armee et de
l'attribution des moyens de
la defense generale
(armee, protection civile,
Services coordonnes). La
perception de la menace
determine l'importance attri-
buee ä la defense nationale
dans la politique generale.
Elle influence la motivation
et la volonte de defense
des cadres et de la troupe.9
II n'est par consequent pas
etonnant que, si depuis la
disparition du potentiel de
menace constitue par le
Pacte de Varsovie et
l'image de l'ennemi qu'il
representait, la discussion
relative ä la securite en Europe

soit devenue floue et
caracterisee par l'incertitude.
La nouvelle orientation que
prennent ces problemes aussi

bien ä l'Est qu'ä l'Ouest
exige un effort intellectuel
accru.

En resume, l'appreciation
de la Situation strategique
de l'epoque est fondee surtout

sur la capacite militaire
(force), les intentions
strategiques, les facteurs temps
et espace. Cette analyse
permanente est d'une
importance primordiale pour
la securite de l'Europe. Elle
constitue notamment le
fondement

-de la dissuation strategique

nucleaire en vue de
prevenir la guerre;

-des coneeptions de la
defense («Flexible Response»

de l'OTAN, defense
echelonnee en profondeur
de la Suisse);

^
A l'epoque de la guerre froide, pour apprecier convenablement la
menace, il suffisait de denombrer les materiels tactiques et strategiques
(ici des missiles Hawk de l'armee neerlandaise)...

"Chapter VII, «Global Ambitions», Soviet Military Power, DIA, 1985.

L. F. Carrel, «Anforderungen an eine zeitgemässe Bedrohungsbeurteilung», Neue Zürcher Zeitung, Nr 140,
20. Juni 1990.
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2. Lutilite de ce
regard vers le passe

La retrospective sur
l'epoque de la guerre froide
est utile ä bien des points
de vue. Tout d'abord, parce
que les facteurs quantitatifs
et qualitatifs jouent
toujours un röle important
dans une appreciation des
risques militaires. Toutes
les menaces peuvent avoir
pour corollaires de
nouveaux dangers et toutes
n'ont pas disparu ä la fin de
la guerre froide, comme le
montre l'exemple de la Coree

du Nord.10 Ensuite, parce

que l'enseignement des
erreurs du passe ne doit
pas etre neglige. Un grand
nombre de fautes se re-
trouvent dans les analyses
actuelles de la Situation
militaire, qui conduisent ä des
perceptions erronees et ä

des planifications falla-
cieuses. C'est le cas notamment

lorsqu'on neglige le
temps et l'espace, par
exemple le temps qu'il faut
pour realiser des Conventions

de desarmement,
lorsqu'on apprecie les intentions

de Moscou sans tenir
compte de la dimension
eurasiatique de la Russie,
lorsqu'on neglige d'explici-
ter des facteurs d'insecurite
dans l'analyse de l'evolution

du programme d'armement

nucleaire nord-coreen,
lorsqu'on exagere certains
risques en vue d'influencer
l'attribution de moyens en
vue de maintenir des
programmes d'armement con-
gus pendant la guerre froide

ou lorsqu'on nie des ris-

/
...et de recencer les resultats dans une banque de donnees (Photo
Hughes Aircraft Company).

ques pour des motifs
politiques. On minimise aujourd'hui

des conditions importantes

indispensables ä la
sauvegarde de la valeur
combative.11

Contrairement ä l'absence
d'information durant la

guerre froide, les pieges
de l'information, les «Data
Traps», qui mettent en ceuvre

des informations
rapidement depassees, non con-
trölables ou teintees de sub-
jectivite, sont devenus plus
nombreux et plus perfides.
Le «Mirror Imaging», tres
critique dans le passe, peut
etre pergu dans de
nombreuses appreciations de la
Situation. Ce n'est pas la
realite effective qui sert de
base ä l'analyse mais la

projection de nos propres
Situation et capacite. C'est
le risque, par exemple,
lorsqu'il s'agit d'apprecier
les chances d'un processus
de democratisation ou de
passage ä une economie
de marche dans l'ancienne
Union sovietique.

3. L'appreciation de
la Situation
strategico-militaire
apres lafin de la
guerre froide. Les
notions de politique
de securite et de
Strategie

Aussi bien dans le Rapport

90 du Conseil federal

'" Voir The Military Balance 1993-1994, IISS ou plus precisement High Alert, «The Balance of Power on the
Korean Peninsula», News week, November 29, 1993, p. 22.

"M. Slater, «Losing the Next», Proceedings, November 1993, p. 46.
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sur la politique de securite
de la Suisse, dans la nouvelle

conception strategique
de l'alliance occidentale12

que dans les ecrits des
strateges russes13, on constate

que la securite est comprise

dans un contexte tres
large14. Au lieu de l'appreciation

de la menace, on
parle plus volontiers d'ana-
lyse des risques. Les risques
que representent de
multiples instabilites ont
remplace aujourd'hui la menace
d'une agression militaire
calculee. A la suite de
problemes de nature politique,
economique, sociale ou
ecologique, de troubles
ethniques, religieux ou territoriaux,

de la proliferation de
technologies de pointe ou
de moyens de destruetion
de masse, des conflits
locaux peuvent deborder. Si
l'on ne parvient pas ä deceler

preventivement les
instabilites par des analyses
exhaustives de la Situation,
ä les neutraliser ou du
moins ä les controler, des
dangers et des menaces
difficiles ä prevoir et ä appre-
cier peuvent se developper.16

S'il ne suffit plus
d'assurer la securite en Europe,
s'il faut obtenir la securite
pour l'Europe16, l'apprecia¬

tion des risques devient
problematique. L'ex-You-
goslavie illustre bien ce
propos. D'une part, il n'exis-
tait pour ainsi dire pas
d'appreciation de la Situation

au debut du conflit, qui

envisageait un developpement
de la Situation vers

une guerre comme celle
que nous connaissons
aujourd'hui. On peut pourtant
mentionner quelques
analyses autrichiennes.17 On a

ff 40

¦iHiiri ir

Ainsi, meme des regimes totalitaires comme celui de la Coree du
Nord pouvaient apparaitre comme «previsibles».

"Voir The Alliance's Strategie Concept, NATO Office of Information and Press, November 1991.

'3VoirOn the New Military Doctrines of Russia and The Commonwealth of Independent States, A. A. Danile-
vitch, M. A. Gareev, V. V. Larionov, V. B. Dimitriev, D. D. Proektor, A. G. Sheveley, U.S. Army Russian Institute,

April 13-15, 1992 ou Pavel S. Grachev, Drafting a New Russian Military Doctrine, NATO's Sixteen
Nations, N" 2/93, p. 23.
" Voir Laurent F. Carrel, Sicherheitspolitik und militärische Landesverteidigung: eine notwendige Neuorientierung,

in Die Schweizer Armee heute, ed. L. F. Carrel. 1992.

"Voir U. Leimbacher, Krisenmanagement - Die Herausforderung der neunziger Jahre. Europa Archiv, Nr.
17 vom 10.9.1993, p. 481.

'"General Klaus Naumann, Inspecteur general de la Bundeswehr, La Situation et l'evolution de la politique
de securite en Europe du point de vue de l'Allemagne, Conference ä Yverdon, 4.11.1993.
" Voir par exemple les analyses periodiques «Zur Lage in Jugoslawien» ou «Zur Neuordnung des südslawischen

Raumes» dans Oesterreichische Militärische Zeitschrift.
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encore de la peine aujourd'hui

ä savoir s'il faut
imposer les resolutions de
l'ONU par la force, ä mesurer,

non seulement les
risques evidents d'une teile
decision, mais encore ceux
qui, plus importants encore,

resulteraient ä longue
echeance sur le plan de la

politique europeenne en
cas de non Intervention.18

Les analyses dans les
domaines de la politique de
securite et de la Strategie
au sens large du terme ne
concernent pas seulement
les menaces militaires,
mais aussi l'appreciation
generale des dangers exis-
tentiels, selon la terminolo-
gie utilisee dans ce domaine

en Suisse.19 Les conclusions

doivent etre utilisa-
bles dans le processus de
decision de la conduite
strategique globale du
pays, domaine qui est de la

competence du Conseil
federal. C'est ainsi que le de¬

finit le rapport du groupe
de travail mandate par le
Conseil federal en vue de
creer un service de
renseignements strategiques
national. Les deduetions
d'importance strategique
«sont indispensables pour
formuler la politique nationale,

pour prendre des
decisions, etablir des plans,
prevoir des mesures ou
des Operations au niveau
strategique».20 Par Opposition

ä cette definition fonc-
tionnelle de la Strategie,
qui montre ä quel niveau
se situe l'appreciation de la
Situation, c'est le contenu
et la methode qui sont con-
sideres ä l'etranger. Des
notions comme «Strategie
Assessments», «Strategie
Intelligence» concernent la
vue globale, l'image ex-
haustive; elles sont une
projection dans l'avenir
lointain et constituent une
base pour un management
evolutif. Elles visent ä

definir les risques globale¬

ment, dans leur independance

et ä saisir les chances

et les options ouvertes,
en se fondant sur les
diverses possibilites d'evolu-
tion.21

L'appreciation de la Situation

politico-strategique
actuelle, comme l'analyse de
la menace strategico-mili-
taire d'antan servent donc
ä la conduite strategique
globale et exhaustive.
Celle-ci comprend aussi bien
la planification strategique
que l'engagement effectif
de moyens strategiques en
vue d'atteindre des objectifs

politiques, de contrer
des dangers existentiels ou
de saisir des chances.22 Les
visees et le but de telles
analyses ont beaucoup
gagne en ambition et en
importance reelle depuis la
fin de la guerre froide.

L. F. C

'"Voir Laurent F. Carrel, Optionen und Risiken einer Intervention in Bosnien, Der Bund, 75.8.7992; William
Safaire, NATO at Issue, Go into the Balkans or Fold Up Shop, IHT 29.1.1993; William Pfaff, The Threat Be-

gins When Aggression is tolerated, IHT6./7.3.1993.
'9La politique de securite de la Suisse dans un monde en mutation, Rapport 90 du Conseil federal ä

l'Assemblee federale, du 1.10.1990, p. 12.

20 Voir Rapport final au Conseil federal du groupe de travail «Strategischer Auslandnachrichtendienst du

25.8.1992, p. 7, 12 et appendice 2.

21 Voir B.D. Berkowitz/A.E. Goodmann, Strategie Intelligence for American National Security, 7992, p. 4.

22Voir la notion de Strategie dansThe Official Dictionary of Military Terms, Joint Chiefs of Staff, Washington
1988, ou dans Webster's Third New international Dictionary.
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